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Résumé
Dorian Gray est un jeune homme d’une très grande beauté. 
Son ami Basil Hallward, artiste-peintre obsédé par Dorian, tire 
de ce dernier toute son inspiration et réalise son portrait. 
Au cours d’une séance de pose, Dorian fait la 
connaissance de Lord Henry, dit Harry, un 
ami de Basil. Conscient de l’influence 
néfaste qu’Harry pourrait avoir sur 
son jeune et innocent adonis, le 
peintre lui demande de ne pas tenter 
de le corrompre avec ses théories 
sur la jeunesse et le plaisir… mais en 
vain ! Va naître dès lors en Dorian une 
profonde jalousie à l’égard de son propre 
portrait. Il fait alors le vœu insensé de 
garder l’éclat de sa beauté tandis que 
le visage peint sur la toile assumerait le 
fardeau de ses passions et de ses péchés.

« J’avais 14 ans lorsque j’ai découvert 
Le Portrait de Dorian Gray et 
immédiatement je me suis dit que ce serait 
une formidable histoire à raconter sous 
forme de Bande Dessinée.»
  Enrique Corominas





«C’est surtout la partie sombre du récit et la réflexion sur la moralité de l’Art qui 
m’intéressait ! Je voulais traiter de ce rapport qui lie l’homme à l’Art.» 
    Enrique Corominas

Une adaptation intemporelle
L’artiste espagnol Enrique Corominas n’a pas froid aux yeux en s’attaquant à 
un monument classique de la littérature anglaise. Amoureux du roman d’Oscar 
Wilde, sa volonté était de rester au plus près du texte original, allant même 
jusqu’à retrouver les revues d’époque. Les dialogues restituent fidèlement la 
beauté et la force du style de l’écrivain, son humour glacé et irrésistible ainsi 
que sa philosophie. En effet, si le portrait de Dorian Gray est l’unique roman 
d’Oscar Wilde, il est au cœur de son œuvre et concentre les questions qui n’ont 
cessé de le hanter : l’Art peut-il s’affranchir de toute morale ? Faut-il, pour 
devenir soi-même, se laisser guider par la recherche du plaisir ? Tout être civilisé 
porte-t-il en lui un double pervers qu’il se tue à dissimuler ? Wilde exploite 
ces thèmes avec originalité puisque ce ne sont pas deux personnes qu’il met en 
scène, mais un homme et son portrait, l’Art finissant par se retourner contre 
son modèle. Considéré comme immoral en 1890, Le Portrait de Dorian Gray 
est un roman d’esthète, léger en apparence, profond et fascinant pour qui veut 
s’y plonger. Obsédé par ce livre depuis son enfance, Enrique Corominas a 
réalisé avec cette bande dessinée une adaptation intemporelle et universelle. 



Du livre à la bande dessinée
C’est bien entendu graphiquement que le dessinateur 
s’approprie en plein le récit de Dorian Gray. Avec un trait 
sensuel et élégant, un brin Art déco, il traduit en images les 
décors, les objets et les ambiances du roman... jusque dans les 
détails. L’orchidée de Dorian, l’atelier du peintre, le grenier qui 
renferme le tableau semblent sortis du livre. Et les personnages 
prennent vie sous le pinceau d’Enrique Corominas : Harry, le 
dandy jouisseur, possède les traits de Méphisto et la démarche 
d’un félin ; Basil, petit homme fragile, ne s’anime que quand il 
peint ; et Dorian, jeune homme ingénu au début de l’histoire, 
change subtilement d’expression et de regard, page après page, 
tout en gardant sa beauté.
En travaillant sur une succession de séquences, en alternant 
les couleurs et les personnages d’une scène à l’autre, Enrique 
Corominas a pensé cet album comme un opéra ou une pièce 
de théâtre en cinq actes. En lever de rideau de chacune des 
scènes apparait la peinture de Dorian Gray en pleine mutation, 
annonçant la chute et la décadence du personnage principal…
Certains passages fantasmagoriques sont impressionnants et 
accentuent les aspects symboliques du récit. Le trait emprunte 
alors à la gravure, les cases s’agrandissent et laissent place à des 
décors dantesques et aux encres de couleurs vives. Très inspiré 
par les peintres symbolistes de l’époque tels que Gustav Klimt, 
Odilon Redon et Gustave Moreau, Enrique Corominas explore, 
à travers ses cases, les méandres de la pensée, l’aspect sombre et 
ésotérique de l’âme humaine, les mécanismes du rêve.

«J’ai cherché un style 
graphique qui aurait pu 
plaire à  Oscar Wilde.»
Enrique Corominas



Entre Ombre et Lumière
Après la scène lumineuse de la rencontre entre Dorian et 
Harry dans un jardin anglais, Enrique Corominas nous plonge 
dans les bas-fonds de Londres, au milieu du brouillard et des 
vapeurs d’opium. En grand coloriste, il fait évoluer sa palette 
au fil de l’album et ses couleurs accompagnent la décadence 
et la chute du personnage principal : du turquoise au violet, 
en passant par l’ocre, le noir, le rouge… Ces jeux de couleurs 
offrent une lecture nouvelle du roman et de ses thèmes 
principaux : le passage de la lumière à l’ombre, de la beauté à la 
laideur, de la vie à la mort. Il suffit de lire les premières pages 
de cette adaptation en bande dessinée pour comprendre que 
Corominas a été à la hauteur !

« Je me suis beaucoup inspiré de l’Art à l’époque 
victorienne, notamment pour les décors et les ambiances. 
Puis il a fallu m’en détacher pour proposer quelque 
chose de plus moderne, de plus universel.»



L’auteur
Enrique Jiménez Corominas a 
commencé sa carrière professionnelle 
comme dessinateur de bande dessinée 
en 1986, après avoir gagné le concours 
national de BD « Zone 84 ». Après de 
nombreuses histoires courtes, l’éditeur 
Josep Toutain le charge de réaliser la 
série Tragaldabas (1989) pour la revue 
Creepy. Viennent ensuite les Historias 
del circo (scénario de Jorge Zentner, 
1993), Cuando tus pies París (scénario 
de Jaime Baigne, 1992), Eye Gray 
(1999) et d’autres one-shot parus dans 
les revues Cimoc et Heavy Metal. 
Ses couvertures et illustrations ont 
été publiées par des éditeurs comme 
Planeta de Agostin, Circulo de 
Lectores, Santillana, Martínez Roca, 
Grijalbo, Forum, Norma et de Marvel 
Italie. Il travaille comme dessinateur 
et story-boarder pour les producteurs 
Lola Films et La Cosa de las Peliculas 
en réalisant des couvertures de livres 
pour les éditions Minotauro, Intégral 
et Gigamesh. Ses dernières expositions 
individuelles ont eu lieu dans la librairie 
Freaks (Barcelone, 1999) et chez 
Gurugú (Mallorca, 2001). En 2004, 
il a publié Dontar, chez Paquet, sa 
première BD pour le marché français. 
Actuellement, il est le dessinateur 
attitré de la célèbre série Trône de Fer 
de Georges R.R.Martin pour l’édition 
espagnole.
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